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LE TSTA ENTDE L'AM01711.

V'uIcaîzî dtle b.qucts de palphos.
Aroit ciîlvtw ]ionnée,-
kt dzi * ltt frgcs de Lemnoo
Là rilenait emprisonnsée.
Du r.uý fl'rt, le droit rigzIulu
Trioiipb de sa résistaince;
Vit beau jour Vulcain l'ut heureux

EtVlu.nrçut la nîs-nc
L,'Ancriîr l'apprend .quel dépnibLiir 1
lin fri.i ortel vient lo itaisir,
Le tuali tra.it ; îb(iîr --es jours <'it trenabtle.
Ali !e;t. I*uu±,, il en murra
je l'ri ipitéu, ce. nlnîui l
Ne IJOurout jalil vivre cieinl'ae.

Qend i en cii snté, ~Aa'î
A lai'erlr îe iOlO taéres;

Au moment de perdre le jour
Il vient inettre ordre a ïtc. i ffitires

Awiýýon voit amoOurir

Le gn7rdc.note de Cythère,
Cen est Ilbit, 1«Arrour va mourir

Quecl dieu pourra la secourir ?
Il a fait venir un notatire.
1'itl (le suecomber à sctî maux,
L"Ainotur entr'ouvrAnt, sa pntupière,
D'une voix Mourante, enl ces miots
IDicte fi ve)lnut4 dernière:

Par !e piésent ricte arit t,

"Conse nti, reconnu, Co nstatë,
Le tout dami la Ibnnc ordinaire,

"Jéalsla Fidélité
"Ma principalelé.aaic
y( E je nommire la volupté
Elécuteur~ testamnentaire.

"Je légUc au plai-ir.atot berceau,::Io I)trmu l.'Eopéra-n.ce,

"1 l Discorde, mlon flambeau,
Ala Justice, nioli bandeau,
Etc'ls Arites à l'innocenei

Efinm Pour contenter lcs voux
"Que je fobruee encor sur la tei re,
"JO delniaidaeqýaôî în: tê
1.Dans la ibnd-du 11 dsrtuTru
~Cache tn, tombe, soli taire.;
'Que sur ýc tia3~uha

In t u'r;%e l'Ouir t',nt Ornement
en Ft%,t le 5S L pid:.irc

(,i~tdu mnide le s uî'ticnji
I.efol'e3sp; oir l'envie,i.cp!u.tg i:a! iaile plus graînd bile

L,;2 arlye, lie monstre, tit dieu? f'u~

1'. n o die la rie>

Il dit, et fe~rme ses bc-tu-, yeux.
L.e Wo!il 1àlît dans le'z cieux
Vit vo'ile Cîwaisc.vre la1 terre;
1 :e uIéa,!ztpoir e>t dlans ('yuhîre,
E:t dit monde attristé le, dieux
Pa':rtagent la dule!ur :atflere;

d'iiu,'ans les bras de ea mècre,
Qui voudrait avec lui înkurir,'
L.XXmour cri accusant 'nfièére,
l-':xîale s.on dernier voulllir.

Prins des lieux sz-nIles, ig2restet,
Connule il l'a pres.crit cri miourant,
Sur les bord!s -lacés d'un torrent
()n déIîose scs mnîec' restes
Là~ les jeux, les gràces cn deuil,
De pleurs aîrrosant Font cercueil,
ýAttcnduîent la troisièmeu aurore.
Elle nait, spectacle enchantentr
Cc n'esî plus e. séjour dirorreur,
Ce désert qlue le ciel abhorre ;
C'cast un vallon chéri <le Flore,
où la rose, qui vient d'éclorr,

Exaeses deuces oeurs«,
OÙ la naturei se decore
De f*ruits, de reuillaires et de fleurs;
Tout croit, tout S'unit, tout fermnute,
.1It jusque dans le sein des eaux
Circule une sêve brulntite.

Bientôt dnius ce riant -séjour
Le plu3 dtoux miracle s'achève
Un mlyrte fleurit ct t?èlêlve
Sutr cette tombe ( ù fût l'amtour:-
Sous son omibrage-, solitaire,
l)apluis et la jeune glycére
Se livrent a d'.aiuuableb jeux;
Dlans l'itinoliceteL de leur voeux

Une arde-ur pl v ive, plus tendre
Deý Fon cha.rnue lèvient les surlprenudre,
Et tout-n-co0up. tu miillicu d'eux,.
LUn lonig seupîr se fait enten.idrec.

Quel enfant parait a leurs yeux ?
C'est lui !...4;uî pourait, s*y iernr .
C'est l'Amour; plus brill*;nit, plus beau,
Il soirt de lai nuit du tombeau

, reî on voit l'oiseau d'arabie
tpAu coin d*un bûchier ptrl'un.6

l>îPuiser une nouvelle vic
Dans les feux qui l'on1t consunulé.

Ll--.; E;MOTION--S DE rOLYDOIýbE

LÉos CiOZLN.

Je suis né à e:~uo n Chine.
dans c'e qu'on appelle aujourd'hui
les In.des liortugaltses.

JO descends (te l'un (le ces braves
avanlturiers qui paurtiren t aud.%(iou-
sentent (le Lisbonnoi V-er-s la1 fin du
xve siècle, pour aller conquér-ir les
Indes Fous les ordres dut célèbre Vas-
Co do Ga nia.

Si j'ai queolque raison (le 11a'huono.
rer- ici de la cetitue(le dcina"'n-
Ioloeie ui 1 cependaunt aucun, mo1-
tif plautsible pour unecroire is-u d'uin
do ces nobles fils de famiille, at-
cliés par lu seuil liait dI la gloiro à
la fortune (le letur illustre chuef. Mon

gra dpirc:îbien prétendu quelque-
fois quo notre nom11 du Marasquin
venait, par corruption, do Siasca-
renha.s. un des plus grands nomns
l)arllui les Portugatis qui suivi-ent.
Vasco do Guna (les bords du Taige
à l'cxtrémîité do l'A1sie ; mnais j'ai
toujours cil des doutes sérieux à cet
égardl.

D'ailleurs lui-mêm*ne, mons digne
grand-père, Nitolas 111arasquan, ne0
flt jayla is,' à maà colnnaissanco, qu'uni
la11borieux comumerçant établi. à

~lifO Soli :fils ainé, mon père ,

J uan per-ez Marasquin, ne fut ja-
nmais autre eliose. Je dois à ce
dernier le téunoignage de dire qu'il
boanla toute s.a Vanité pendant éa
vie, trop courte à mon vii regret, à
passer pour honnêto homme, boit
catholique et loyal nmarchîand d'oi''
seCauX.

c'était là Fa profes.sion.'ja nl'en.
rougis pas, quoique cer-taines par-
sonnes aient cherché, par ignorance
ou p-ar jalousie, à la rav-aler au rang
dle colle de xnarcJîand de gibier et
de volailles de basse-cour.

On aur-ait rnie tort, sans la des-
cendre aussi bas, do restreindre
cette Profession qui plus lar-d, fut
aussi la mienne, à la vente banale
des oiseaux, telle qu'elle se p)rat.ique
enl Europe. même ci) Paris où à
Londres. Mton père tenait, dans sa
vaste miénagecrie, l'une, il o.ýt vrai,
des mieux fournlies des Indes por-
tugaises, toutes ioi-tes d'atlnaux-,
rarues et curieux. Sunat-a, Java.
Bornéo, la Nouv'Yie-Gu inéec, étaient
î'epî-éseutés chtez nous par- les elchan-
tillons les plus recherchés dos êtres
qui peurplent heu-s forêts -1 peu prés
imapénétrables. C*est une br-:ncho*
for-t lucrative de commerce. On con-
liait le goût des colons européens
établis aux Indes et la passion pres-
que inisen>ée des Chinois pour ces
pirodluits si intér'essanlts de l'histoire
natur'elle.

Mon Pèr'e ajoutait ù, la v'ente dos
.animantlx ia-iats celle des animaux
emnpail1lés, et ce n'était pasî la moins

i )roductive de se.i deux iudust-ies.
l m'atvait donné des leçons dansct

art savant et délicat de recstituer
aux oiseaux et aux quar-upèdos
morts la forme et les li:Litudes
qu'ils affectent pendant la vie. Gri-
ce aux conuaeils de ceit excellant dé-
mionstrateurjacquis ci] t-ax.idermùie
une remarquable habileté; et l'on
ver .ri plus loinu, si l'on d.lign&o lii'0
ce récit de nies. avenures, q uqje
d uâ à' cette uitilo et ble eec
d'éch;apper A la fit, tr;tgique dont j'd«-
tais menacé.
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